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PURES ET APPLIQUÉES. 55 

NOUVEAU THÉORÈME 
CONCERNANT LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME 8u + ι ; 

Pab M. J. LIOUVILLE. 

Ëlant donné un nombre premier m de la forme 8 μ 4- ι, je pose de 
toutes les manières possibles l'équation 

m = 2p 4a+1 x2 + q 4B+1 y2, 

χ et y étant des entiers impairs etp, q des nombres premiers de la 
forme 8 ν + 3, ρ non diviseur de x, q non diviseur de γ : j'admets 
pour α et pour β la valeur zéro. On demande une règle facile qui dise 
à priori si le nombre Ν des décompositions de m sous la forme indi-
quée est pair ou impair. 

La réponse que nous ferons à cette question est entièrement sem-
blable à celle que nous avons faite (dans le cahier de janvier) à l'occa-
sion d'une équation bien différente pourtant de celle qui nous occupe 
aujourd'hui : « Formez l'équation, en nombres entiers, 

m = a3 + 8 b2, 

» qui a toujours lieu, d'une seule manière, pour un nombre premier 
» m de la forme 8p. -f- r ; Ν sera pair si b est pair, mais impair si b 
» est impair. » 

En d'autres termes, on a toujours 

N = ô (mod. 2). 
Ainsi, pour 

m = 17 = 32 -+- 8.12, 

on a b = 1, donc Ν impair, et en effet il n'existe qu'une seule décom-
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position du genre demandé, celle que fournit l'équation 

17 = 2.3.1® + 11.i®. 
Au contraire, pour 

m = 41 = 3® + 8.2®, 

on a b = 2, donc Ν pair; et cela est exact encore puisque les dé-
compositions canoniques sont ici au nombre de deux, savoir 

4i = a.ii.i*+ 1912 

et 
41 = 2.19.1® -+- 3.1®. 

Nous ne pousserons pas plus loin les exemples. 


